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RON-RON

Impudeurs
radicales
Pas davantage que la décence ou la finesse, la
vergogne n'est une qualité également répartie.
Les uns en ont, même en politique, et les autres
pas, surtout en politique, où une certaine impudeur

ne gêne pas. Voyez les radicaux au Parlement,

très souvent à la limite du tolerable,
acrobates du sans-gêne.

Il faut qu'ils exagèrent par trop pour que la
presse et l'opinion s'indignent. Il faut que
M. Debétaz parle très longtemps pour ne rien
dire du tout, pour qu'un journaliste parlementaire

décrive ce vertigineux néant dans une
chronique d'ailleurs non signée («24 Heures»,
3 mars 1983). Il faut que M. Hans Münz,
jusqu'à Tan dernier président de la maison Saurer,

ose proclamer inutile le programme de
relance fédéral après avoir reçu une commande

spéciale de 800 camions supplémentaires, pour
que Marc Savary («La Liberté», 3 mars 1983)
dénonce «Hans l'indécent» et Tony Honegger
(«Blick», 4 mars 1983) fustige l'amnésique,
celui dont la main droite ignore tout de ce que
fait la main gauche. Même «L'Hebdo» (10
mars) signale «les tics de Hans Münz».
Le reste du temps, les impudeurs radicales passent

inaperçues, à peine signalées. Sans doute
davantage par accoutumance que par servilité.
Ainsi, qui s'étonne de voir M. Honegger, à

peine remis d'un infarctus post-retraite, faire sa
rentrée dans les conseils d'administration d'où
il avait dû démissionner pour devenir conseiller
fédéral? On sait déjà qu'au Crédit Suisse il va
reprendre la succession de Nello Celio, qu'il
retrouvera d'ailleurs chez Sibra (Cardinal,
Sinalco, Léco, etc.). D'autres vont suivre: après
tout, l'ancien directeur de la Chambre
zurichoise du commerce et de l'industrie siégeait
dans une soixantaine de conseils. De quoi meubler

une retraite... et avoir quelque chose à
rembourser à la Confédération.

SUBVENTIONS

Moutier
trop loin de Zurich
Un Centre suisse de recherche en machines-outils à

Moutier? Une bonne idée, au moment où la région
jurassienne cherche son second souffle dans la
bourrasque horlogère? C'est en tout cas ce qu'a
pensé le conseiller national PSA jurassien Jean-
Claude Crevoisier en demandant au Conseil fédéral

s'il était prêt à donner son appui à la réalisation
de ce projet. La réponse vient de tomber: c'est
«non». Pas par désintérêt pour la cause
jurassienne, pas par mauvaise volonté, même pas par
souci d'économies, c'est «non» pour des raisons
de simple logique industrielle. Et cette logique-là, il
vaut la peine de la rappeler, parce que si on ne

s'avise pas de la dépasser, de la court-circuiter, il
n'y a aucune chance de déboucher une fois ou
l'autre sur une politique de rééquilibrage régional
digne de ce nom. Cette logique-là se résume en
quelques mots: les régions pauvres toujours plus

pauvres et les régions riches toujours plus à l'aise.
Ecoutez donc la réponse du Conseil fédéral à
Crevoisier!

«(...) La Confédération soutient déjà la recherche

en matière de construction de machines-outils
auprès de deux instituts des EPF de Zurich et de

Lausanne, qui bénéficient de la confiance des
associations faîtières de la branche ainsi que de l'aide
financière de la société pour la construction de

machines-outils. Elle accorde par ailleurs des
subsides à des projets de recherche issus de l'industrie
des machines-outils par le biais de la Commission

pour l'encouragement de la recherche scientifique.

Dans le cadre d'une association d'écoles d'ingénieurs,

elle unit encore ses efforts à ceux des cantons

de Berne, Vaud et Zurich afin d'améliorer les

possibilités de formation et de perfectionnement
dans l'industrie des machines-outils engagée dans

une phase de profonde mutation. Enfin, des buts
analogues sont poursuivis par l'Ecole suisse du
logiciel sise à Berne et dont le canton de Berne est
également l'un des co-fondateurs.»
Vaud, Berne, Zurich déjà servis: dans ces conditions,

comment prendre Moutier en considération,
on vous le demande. Et quand on dit Moutier, ce
pourrait aussi bien être Fribourg ou Brigue ou
Schaffhouse.
Et le coup de massue final: «Le Conseil fédéral
n'est pas convaincu qu'un tel centre de recherche

pour l'industrie des machines-outils, installé à
Moutier sans liens étroits avec une Haute Ecole ou
une école technique supérieure, disposerait d'une
base suffisante pour déclencher sur le marché
régional de l'emploi les impulsions espérées.»
En clair, Jean-Claude Crevoisier aurait bien pu
soulever d'autres lièvres que les machines-outils, le

compte est vite fait: pour le recyclage régional,
voyez les centres techniques déjà installés, et si par
malchance vos liens avec eux ne sont pas «étroits»,
n'espérez pas émarger à la manne fédérale. Punkt
schluss. Logique, non?

RESPONSABILITÉS

Losinger made in USA
Passage de Losinger sous le contrôle de la firme
américaine Enserch Corporation (Dallas, Texas):
si l'opération se solde par des pertes d'emplois
dans notre pays, il faudra se souvenir des
jugements très sévères publiés ces jours-ci dans la
presse suisse alémanique sur la gestion de certains
managers de Losinger, plutôt que de crier une fois
de plus à la sauvagerie d'une direction venue d'ailleurs

et sur laquelle les travailleurs suisses n'ont
aucune prise.
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